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Evangile de ce 5ème dim. de Carême (Jn 11,1-45) :  

En ce temps-là, il y avait quelqu’un de malade, Lazare, de 

Béthanie, le village de Marie et de Marthe, ses sœurs. (…) 

Lazare était malade. Donc, les deux sœurs envoyèrent dire à 

Jésus : « Seigneur, celui que tu aimes est malade. » (…) Jé-

sus aimait Marthe et sa sœur, ainsi que Lazare. Quand il ap-

prit que celui-ci était malade, (…) il dit aux disciples : 

« Revenons en Judée. » Les disciples lui dirent : « Rabbi, 

tout récemment, les Juifs, là-bas, cherchaient à te lapider, et 

tu y retournes ? » Jésus répondit : « Lazare, notre ami, s’est 

endormi ; mais je vais aller le tirer de ce sommeil. » (…) À 

son arrivée, Jésus trouva Lazare au tombeau depuis quatre 

jours déjà. (…) Beaucoup de Juifs étaient venus réconforter 

Marthe et Marie.  

Lorsque Marthe apprit l’arrivée de Jésus, elle partit à sa ren-

contre, tandis que Marie restait assise à la maison. Marthe dit 

à Jésus : « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait 

pas mort. Mais maintenant encore, je le sais, tout ce que tu 

demanderas à Dieu, Dieu te l’accordera. » Jésus lui dit : 

« Ton frère ressuscitera. » Marthe reprit : « Je sais qu’il res-

suscitera à la résurrection, au dernier jour. »  

Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui 

croit en moi, même s’il meurt, vivra ; quiconque vit et croit 

en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? » Elle répondit : 

« Oui, Seigneur, je le crois : tu es le Christ, le Fils de Dieu, tu 

es celui qui vient dans le monde. » 

Ayant dit cela, elle partit appeler sa sœur Marie, elle arriva à 

l’endroit où se trouvait Jésus. Dès qu’elle le vit, elle se jeta à 

ses pieds et elle pleurait, et les Juifs venus avec elle pleu-

raient aussi. Jésus, fut saisi d’émotion, il fut bouleversé, alors 

Jésus se mit à pleurer. Les Juifs disaient : « Voyez comme il 

l’aimait ! » (…) Jésus, arriva au tombeau et dit :  

« Enlevez la pierre. » Marthe, la sœur du 

défunt, lui dit : «  c’est le quatrième jour 

qu’il est là. » Alors Jésus dit à Marthe : 

« Ne te l’ai-je pas dit ? Si tu crois, tu ver-

ras la gloire de Dieu. » On enleva donc la 

pierre. Alors Jésus leva les yeux au ciel et 

dit : « Père, je te rends grâce parce que tu 

m’as exaucé. Je le savais bien, moi, que tu m’exauces tou-

jours (…) et  il cria d’une voix forte : « Lazare, viens de-

hors ! » Et le mort sortit, les pieds et les mains liés par des 

bandelettes, le visage enveloppé d’un suaire. Jésus leur dit : 

« Déliez-le, et laissez-le aller. » Beaucoup de Juifs, qui 

étaient venus auprès de Marie et avaient donc vu ce que Jé-

sus avait fait, crurent en lui. 

Leçon de sérénité: 

Témoignage de Jean-Claude Matgen, journaliste de La Libre.  

Ma maman va fêter, son 90e anniversaire ce printemps. Les crises, 

elle sait ce que c’est. Elle avait dix ans quand la Deuxième Guerre 

mondiale a éclaté, un conflit qui n’a pas duré cinq semaines, ni six 

mois mais cinq ans, elle a connu les privations et les angoisses qui 

accompagnent de telles catastrophes humaines et matérielles. La 

vie l’a plutôt épargnée par la suite mais ce ne fut pas toujours un 

long fleuve tranquille pour autant… (…) 

Au sein de notre grande famille, c’est elle qui encaisse le choc du 

déferlement sur nos têtes d’une menace mystérieuse et glaçante 

avec le plus de sérénité. C’est elle qui nous rassure, nous encoura-

ge, nous réconforte, nous fait savoir qu’au bout de notre patience 

et de notre abnégation, nous trouverons une récompense bien plus 

savoureuse que les petits plaisirs d’une vie peut-être un peu trop 

insouciante.  

La foi qui la guide contribue sans aucun doute à l’apaiser. Mais 

elle n’en considère pas moins que derrière cette épidémie et ses 

conséquences douloureuses se cache peut-être l’espoir d’une prise 

de conscience planétaire de ce qui est essentiel et accessoire, utile 

et vain, rassembleur et destructif, bon et nocif pour notre humani-

té fragile et sans doute trop confiante en des courants qui n’étaient 

pas les bons.  

Ma maman pourrait se concentrer sur elle-même, se recroquevil-

ler. Mais elle nous donne l’exemple de quelqu’un qui pense d’a-

bord à celles et ceux qui prennent des risques pour soulager et 

aider autrui, ne comptent ni leur temps, ni leurs forces pour que 

leurs prochains puissent passer l’obstacle sans trop de dommages. 

Elle prie, comme elle sait si bien le faire, c’est-à-dire sans bruit et 

sans ostentation, pour ceux qui sont au front; infirmiers, brancar-

diers, aides-soignantes, les médecins qui, dans leurs hôpitaux et 

leurs cabinets, tiennent tête à la menace et tant d’autres...  

Elle prend son téléphone pour appeler 

ceux et celles qu’elle sait isolés, comme 

elle, mais moins bien entourés par leurs 

proches. C’est elle qui fait rire ses petits-

enfants et arrière-petits-enfants quand ceux

-ci prennent de ses nouvelles.  

Elle s’informe tant qu’elle peut sans ja-

mais verser dans le catastrophisme ou la 

panique. Depuis le début de cette crise, j’ai 

beaucoup appris grâce à elle, à son sang-

froid, à sa bienveillance. Elle m’a appris à 

canaliser mon impatience, à relativiser les inconvénients d’une vie 

confinée, à comprendre qu’elle pouvait être source de bienfaits 

insoupçonnés pour l’âme humaine, à hiérarchiser l’importance des 

choses, à songer d’abord et avant tout à ceux que le virus frappe 

lourdement, à me concentrer sur leur sort plutôt que sur le mien et 

celui de mes proches, même si, bien sûr, il me préoccupe aussi.  

Ma maman de 90 ans a toujours su, au fond, où résidait le vrai 

sens de la vie et quelles valeurs valaient la peine d’être portées en 

nous…. Nos aînés ont tant à nous apprendre… 



Radio Lapurdi Irratia nous aide à prier durant cette période de confinement (FM 96,8) 

Radio Lapurdi a modifié ses programmes pour continuer de nous accompagner dans la prière en cette période si particuliè-

re. Ainsi, elle diffuse plusieurs célébrations qui peuvent être suivies du domicile de chacun.  

07h00 : Messe du Pape François en direct de Rome (en collaboration avec KTO). 

12h00 : Messe en direct du couvent des Dominicains de Toulouse. 

15h30 : Prière du Chapelet en direct des sanctuaires de Lourdes. 

18h15 : Messe en direct de l’église de Saint-Germain l’Auxerrois à Paris. 

19h00 : Vêpres en direct de l’église de Saint-Germain l’Auxerrois à Paris 

Une messe en basque sur les radios basques : Gure Irratia FM 106,6 - Irulegiko Irratia FM 91,8 - Xiberoko botza 

FM 95,5; sera enregistrée par l’abbé Jean-Michel Barnetche à l’église d’Ustaritz et retransmise le dimanche à 10h00 sur les 

radios basques : Gure Irratia FM 106,6 - Irulegiko Irratia FM 91,8 - Xiberoko botza FM 95,5. 

La messe sur Euskal Telebista est aussi maintenue le dimanche à 10h00 et sera retransmise pendant la période de confi-

nement depuis l’église d’Orio en Guipuzcoa. 

Messe en direct avec Mgr Aillet tous les jours à midi ! Depuis une semaine, il est possible de suivre en direct, tous les 

jours, à midi, la Messe célébrée par Monseigneur Marc Aillet depuis la chapelle de l'évêché. Il suffit pour cela de se 

connecter à partir du site internet du diocèse (diocese64.org) et de la Une intitulée "Suivez en direct à midi la Messe du 

jour avec Mgr Aillet". 

CRISE SANITAIRE COVID-19 :  le Secours Catholique appelle à de nouvelles formes de fraternité!  

En lien avec les pouvoirs publics, pour affronter la crise sanitaire inédite que traverse notre pays, le Secours Catholique a 

pris la décision, dans le premier temps de cette crise, de suspendre l’ensemble de ses activités, et ce, par souci de sécurité 

pour les bénévoles et pour les personnes accueillies dans ses locaux. 

Aujourd’hui, en écoutant les besoins des habitants de nos communes, particulièrement les plus vulnérables, les bénévoles 

du Secours Catholique ont dégagé deux priorités qui peuvent être plus particulièrement portées par notre association :  

                            ● La lutte contre la solitude et les effets du confinement.   ● L’urgence alimentaire.  
Pour répondre à l’urgence alimentaire qui frappe les plus vulnérables, le Secours Catholique national a dé-

cidé de débloquer une enveloppe de 2,5 millions d’euros. Un appel aux dons national a été lancé ce week-

end auprès du grand public. Partout, les bénévoles cherchent à ouvrir des brèches à la solitude que peut gé-

nérer le confinement : coups de téléphone, dépannage de proximité selon les consignes de sécurité… Nous 

cherchons à ce qu’une fraternité simple, humble et à la mesure de chacun, se vive, dans le souci particulier 

des personnes vulnérables que nous accompagnons au fil de l’année. Les dons en ligne peuvent se faire via 

le site https://www.secours-catholique.org/.  Quatre personnes sur le secteur de Hasparren restent disponibles et à votre 

écoute:  Frantxa : 05 59 44 96 14 - Hugues : 05 59 50 28 35 - Georgia : 05 59 03 09 31 - Christiane : 05 59 63 27 15. 

Merci à eux pour leur écoute et leur disponibilité. 

La Parole de Dieu éclaire notre chemin:  /   Jainkoaren hitzak gure bidea argitzen du:  

Un témoignage fort de ce désir de vie que le Seigneur veut pour chacun de nous.  

Au début de cette méditation, je demande la grâce de me laisser toucher par cette force de vie que le Sei-

gneur veut pour moi. 

Je peux aussi lui demander cette grâce particulière pour toutes les personnes touchées par la pandémie. Je 

prends le temps de me poser avec Jésus, au bord du Jourdain, là où Jean le Baptiste avait baptisé. Il est entouré 

de ses disciples.  

Je m'invite au milieu d'eux et me mets à l'écoute de Jésus. 

Soudain, quelqu'un vient lui annoncer que celui qu'il aime est malade. Et pourtant, Jésus demeure loin de Bé-

thanie. Il se tient loin de lui, attitude bien étrange pour celui qui a tant de fois guéri, sauvé… Mais Jésus vou-

drait tant que ses disciples croient : le signe qu’il s’apprête à poser annonce la victoire de la vie. 

Et moi, quels sont les signes que j'attends du Seigneur ?   

Et la mort fait son entrée. Jésus, saisi aux entrailles par la mort de son ami, pleure. Dans ses larmes, il partage la souffrance de Marie, de 

Marthe, des juifs présents. Il n’est pas au-dessus de la douleur : il la partage. Il y a peut-être dans ma vie des souffrances, des douleurs 

qui me touchent particulièrement. Je les présente à Jésus et lui demande force et courage pour avancer avec lui dans la confiance. 

Pourtant, Jésus ne doute pas une seconde d’être exaucé. Il s’adresse à son Père et dans une grande action de grâce, il crie d’une voix 

forte : « Lazare, viens dehors ! » Viens à la vie ! Sors de ton tombeau ! Cri d’espérance que tous ont entendu. Lazare, premier témoin de 

la victoire de la vie sur la mort, sort, rien de moins que ressuscité ! 

Et moi, de quel tombeau le Seigneur m’invite-t-il à sortir pour être bien vivant ? 

Pour conclure cette méditation, je parle au Seigneur comme un ami parle à un ami, lui confiant ce qui m'habite maintenant.  

Heriotzea /Décès: Cette semaine, nous avons accompagné vers le royaume du Père; Suzanne Uthurriborde (91ans) 

à Hasparren, Jacques Meregali (89 ans) à Bonloc, Guy Aliphat (84ans) à Briscous, que nous avons accompagnés par la 

prière au cimetière, dans l'intimité familiale. Portons les dans notre prière ainsi que leur famille. 

https://www.secours-catholique.org/

